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Novembre 1999
Si le Grand Conseil m’a déclaré non coupable de la mort de Linden, les Sept Anciens n’étaient pas unanimes. Le représentant des Vikroth et celui des Wyndenkell, le clan de ma propre mère, ont voté contre moi.
J’espérais presque être condamné pour ne plus rien avoir à attendre de la vie. D’une certaine façon, je suis bel et bien coupable, non ? C’est moi qui ai convaincu Linden que l’on devait se venger. Moi qui ai eu l’idée de convoquer le côté obscur. Même si je ne l’ai pas tué de mes mains, je suis responsable de sa mort.
Ils m’ont peut-être innocenté, mais je sais que je passerai le restant de ma vie à expier ma faute.
Gìomanach
 
Des rafales de flocons fondus me fouettaient le visage tandis que j’avançais péniblement dans la neige en soutenant Cal. Mes pieds étaient si gelés que je ne les sentais plus. Soudain, Cal a trébuché et j’ai dû m’arc-bouter pour le retenir. Quand je l’ai regardé sous le clair de lune, j’ai été frappée par son visage livide et tuméfié. Puis je me suis remise en route avec l’impression que le moindre pas nous prenait une heure.
Hunter. Je le revoyais tomber dans le ravin en agitant désespérément les bras. Cette image, désormais gravée dans ma mémoire, m’a donné un haut-le-cœur. Si Cal faisait peine à voir, Hunter, lui, était probablement mort. Mort ! Et c’était nous, Cal et moi, qui l’avions tué !
— Est-ce qu’on va dans la bonne direction ? lui ai-je demandé.
La bise a emporté mes mots au loin.
Cal a cligné des yeux. Une de ses paupières, déjà gonflée, virait au violet. Sa lèvre inférieure était fendue et du sang coulait de sa bouche, d’habitude si belle.
— Ça ne fait rien, ai-je ajouté en comprenant qu’il n’était pas en état de répondre. Je crois qu’on est sur la bonne voie.
Le temps d’atteindre la maison, nous étions trempés jusqu’aux os et frigorifiés. J’ai scruté l’allée en espérant y apercevoir la voiture de Selene, mais la mère de Cal n’était pas encore rentrée. Flûte ! J’avais besoin d’aide et je comptais sur elle.
— … fatigué, a murmuré Cal pendant que nous montions tant bien que mal les marches du perron.
J’ai réussi à le traîner jusqu’à la porte d’entrée. Une fois à l’intérieur, je n’ai même pas essayé de l’accompagner jusqu’à sa chambre, au dernier étage. Je n’en avais pas la force.
— Par là, a-t-il gémi en faisant un geste de sa main enflée, celle qui avait frappé Hunter.
Malgré mon épuisement, je suis tout de même parvenue à le soutenir jusqu’au salon : il s’est effondré sur le canapé bleu et s’est blotti en chien de fusil dans les coussins. Il était en état de choc et tremblait comme une feuille.
— Cal, il faut qu’on appelle les secours. Pour Hunter. Il est peut-être encore temps de le sauver.
Ses traits se sont plissés en une parodie grotesque de sourire. Du sang suintait de sa lèvre fendue et sa joue se couvrait peu à peu de bleus.
— C’est trop tard, m’a-t-il répondu d’une voix éraillée. J’en suis sûr.
Il avait tellement froid qu’il claquait des dents. Il m’a montré la cheminée du doigt en chuchotant :
— Du feu…
C’était trop tard ? Vraiment ? Je sentais ma gorge se serrer. Bon, me suis-je dit. Essaie de te calmer. Réfléchis à la situation. Élabore un plan. Je me suis mise à genoux pour empiler de vieux journaux et du petit bois dans l’âtre, puis j’ai posé trois grosses bûches par-dessus.
Comme il n’y avait pas d’allumettes en vue, j’ai fermé les yeux afin d’invoquer le feu par la seule force de mon esprit. Mais mes pouvoirs magyques semblaient avoir disparu. Le simple fait de vouloir les utiliser me donnait la migraine. J’avais beau avoir vécu dix-sept ans sans magye, j’étais terrifiée à l’idée d’en être privée. J’ai rouvert les yeux pour inspecter la pièce : un briquet traînait sur le manteau de la cheminée.
J’ai aussitôt allumé les journaux et le petit bois. Je me suis penchée vers les flammes, attirée par leur chaleur apaisante, et j’ai jeté un œil vers Cal. Il avait l’air au plus mal.
— Cal ? l’ai-je appelé avant de l’aider à s’asseoir.
Je lui ai ôté sa veste en cuir, en prenant soin de ne pas toucher ses poignets meurtris, couverts de cloques. La peau avait brûlé au contact de l’étrange chaînette magyque avec laquelle Hunter l’avait attaché. Je lui ai enlevé ses bottes humides, puis je l’ai enveloppé dans le plaid en patchwork pourpre qui drapait artistiquement une extrémité du canapé. Il m’a pris la main et m’a souri.
— Je reviens tout de suite, ai-je annoncé en filant vers la cuisine.
Je me sentais terriblement seule dans cette grande maison vide. Après avoir mis de l’eau à chauffer, je suis montée à l’étage pour farfouiller dans l’armoire à pharmacie de la salle de bains. J’ai trouvé les bandages que je cherchais, puis, une fois redescendue dans la cuisine, j’ai versé l’eau bouillante dans une théière où j’ai fait infuser des feuilles d’hydrastis et du gingembre râpé. Dans les volutes de vapeur qui s’échappaient du breuvage, j’ai cru discerner un visage très blanc et des yeux verts qui me regardaient d’un air accusateur. Hunter, oh ! Hunter…
Il avait essayé de tuer Cal. Il aurait très bien pu tenter de me tuer, moi aussi. Mais nous deux, nous étions vivants, alors que lui était tombé dans l’Hudson, où flottaient d’énormes blocs de glace. Il avait été emporté par le courant du fleuve, et c’était son corps à lui qu’on retrouverait le lendemain. Ou pas. J’ai pincé les lèvres pour m’empêcher de pleurer et j’ai rejoint Cal.
Gorgée par gorgée, je lui ai fait boire une grande tasse de tisane, ce qui lui a redonné des couleurs. Doucement, j’ai tamponné ses brûlures avec une compresse humide, puis je les ai bandées. Il n’a pas bronché, pourtant je savais qu’il devait souffrir atrocement.
Après quoi, il s’est rallongé sur le canapé où il a plongé dans un sommeil agité. Devais-je lui donner de l’aspirine ? Ou devais-je chercher des remèdes plus magyques ? Depuis que je connaissais Cal, il avait toujours été le plus fort de nous deux. C’est moi qui me reposais sur lui. Et aujourd’hui, alors qu’il avait besoin de moi, je n’étais pas sûre de pouvoir assumer ce rôle.
La pendule au-dessus de la cheminée a sonné trois fois. Trois heures du matin ! Je me suis levée d’un bond. Dire que je devais être rentrée à une heure au plus tard… Mais comment retourner chez moi sans voiture ? Cal était venu me chercher et je ne pouvais évidemment pas lui demander de me ramener. Je n’allais pas non plus attendre Selene indéfiniment.
Il ne me restait plus qu’à emprunter la voiture de Cal.
Cinq minutes plus tard, je suis sortie de la maison en essayant de ne pas faire de bruit. Cal dormait toujours. J’avais pris ses clefs dans la poche de sa veste et je lui avais laissé un mot. Une fois dans l’allée, je me suis figée devant la voiture grise de Hunter : sa simple présence ressemblait à une accusation.
Je ne pouvais rien faire, je n’étais pas capable de la pousser toute seule pour la cacher quelque part et, de toute façon, cette solution me déplaisait. J’aurais trop eu l’impression d’être une criminelle cherchant à effacer les preuves.
J’avais la tête qui tournait. Que faire ? J’étais tellement épuisée que j’en aurais pleuré. Je devais me rendre à l’évidence, j’étais impuissante. Il faudrait que Cal ou Selene s’en occupe. Toute tremblante, je suis montée dans l’Explorer de Cal, j’ai allumé les phares et je suis partie.
Cal m’avait lancé des sorts, ce soir, des sorts d’entrave pour m’immobiliser. Pourquoi ? Pour que je n’intervienne pas ? Pour éviter que je ne sois blessée ? Ou parce qu’il ne me faisait pas confiance ? En tout cas, s’il ne me faisait pas confiance avant, maintenant, il était fixé. J’ai serré les dents pour réprimer un ricanement presque hystérique. Peu de filles seraient capables de tuer pour sauver leur copain !
J’ai frissonné, les mains crispées sur le volant. Hunter était-il vraiment mort ? N’avait-il aucune chance de s’en sortir ? Peut-être que la blessure que je lui avais infligée à la gorge avec mon athamé n’était pas si profonde que cela. Peut-être qu’après être tombé dans le ravin, il avait atterri sur une saillie. Peut-être qu’un garde-chasse l’avait déjà retrouvé…
Peut-être.
En arrivant devant chez moi, j’ai coupé le moteur et récupéré sur la banquette arrière les cadeaux que Cal m’avait offerts pour mon anniversaire. Il en manquait un : le bel athamé. Disparu dans le fleuve avec Hunter. Je me suis dépêchée de rentrer et j’ai déployé mes sens. Là encore, mes pouvoirs m’ont semblé bien faibles. Au lieu de la vague tumultueuse à laquelle j’étais habituée, ma magye m’a fait l’effet d’une allumette brandie en pleine tempête. Je n’ai rien pu détecter.
À mon grand soulagement, j’ai regagné ma chambre sans que mes parents ou ma sœur me tombent dessus. Après les événements cauchemardesques de cette nuit, cette pièce me semblait étrangère, comme si elle appartenait à une petite fille qui n’existait plus. De toute façon, le papier peint rayé blanc et rose, la frise fleurie et les rideaux à volants n’avaient jamais été de mon goût. Six ans auparavant, pour me faire une surprise, ma mère avait refait la décoration pendant que j’étais en colo.
J’ai retiré mes vêtements humides et froids pour enfiler un jogging. Ensuite, je suis redescendue afin d’appeler les secours.
— Quel est le motif de votre appel ? s’est enquise une voix sèche.
— J’ai vu quelqu’un tomber dans le fleuve, ai-je expliqué rapidement, en parlant à travers un mouchoir comme j’avais vu faire dans les films. À environ trois kilomètres du pont Nord. Cette personne est sûrement en danger.
J’ai raccroché tout de suite, espérant que la communication n’avait pas duré assez longtemps pour que l’appel ait pu être localisé. Dans le cas contraire, si on me retrouvait, j’avouerais tout. Je ne pourrais jamais vivre avec un tel fardeau sur la conscience.
Tous les événements de la soirée me sont revenus d’un coup : mon anniversaire romantique avec Cal ; ma presque première fois ; tous mes cadeaux ; la magye que nous avions partagée ; l’athamé de ma vraie mère, que j’avais montré à Cal et que je serrais maintenant dans mes mains pour me rassurer ; puis le combat contre Hunter, le choc de le voir tomber. Et maintenant, selon Cal, on n’y pouvait plus rien. Pourtant, je devais encore essayer quelque chose.
J’ai enfilé mon manteau trempé avant de sortir dans le jardin et de faire le tour de la maison. L’athamé de Maeve dans la main, je me suis approchée du rebord d’une fenêtre. Là, grâce au pouvoir de la dague, un sceau est apparu, luisant faiblement dans la nuit. Pour une raison qui m’échappait, Sky et Hunter en avaient disposé partout sur ma maison.
J’ai fermé les yeux et je me suis concentrée de toutes mes forces en priant pour que ma tentative aboutisse. Sous l’effort, j’ai cru m’évanouir. Sky, ai-je pensé. Sky.
Je la détestais. Elle ne m’inspirait que dégoût et méfiance, tout comme Hunter d’ailleurs – même si, bizarrement, ce dernier me révulsait plus encore. Mais elle était de son côté et devait être mise au courant. J’ai envoyé mes pensées vers les nuages sombres chargés de neige : Sky, Hunter est tombé dans le fleuve près de chez Cal. Il a besoin de ton aide.
Qu’espérais-je ? Je n’étais même plus capable d’allumer un feu avec mes pouvoirs et je n’avais pas pu sentir la présence de ma famille. Ma magye m’avait quittée. J’ai persisté malgré tout. Les yeux fermés, j’ai répété mon message avec l’impression que mes doigts crispés sur le manche de la dague se changeaient en griffes de glace.
Soudain, je me suis mise à pleurer, et le contraste entre la chaleur de mes larmes et mes joues gelées m’a rappelé à quel point il faisait froid. D’un pas incertain, j’ai regagné la maison et j’ai monté les marches une par une, en silence. J’ai été presque surprise de parvenir à ma chambre. Une fois l’athamé de ma mère caché sous mon matelas, je me suis effondrée sur mon lit. Dagda, mon petit chat, est venu se rouler en boule dans mon cou. J’ai posé une main sur lui et, blottie sous ma couette, j’ai tenté de m’endormir malgré mes sanglots et mes grelottements. Lorsque les premiers rayons du soleil ont pénétré à travers mes rideaux à volants de petite fille, je ne dormais toujours pas.
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Novembre 1999
Oncle Beck, tante Shelagh et ma cousine Athar ont organisé une petite fête pour mon retour à la maison, après le procès. Moi, j’avais le cœur gros.
Assis à la table de la cuisine, je regardais Shelagh et Alwyn aller et venir pour préparer le repas. Quand oncle Beck est entré, il m’a dit que j’avais été innocenté et que je devais maintenant tourner la page.
« Comment le pourrais-je ? » lui ai-je demandé. J’avais été le premier à puiser dans la magye noire pour tenter de retrouver nos parents. Même si Linden avait agi seul le soir où il avait invoqué le spectre qui l’avait tué, il n’y aurait pas pensé tout seul.
Puis Alwyn a pris la parole. Elle a dit que j’avais tort, que Linden avait toujours été attiré par le côté obscur. Qu’il aimait le pouvoir et qu’il s’estimait bien au-dessus des remèdes à base de plantes. À ces mots, ses boucles rousses, de la même teinte flamboyante que celles de notre mère, ont frémi.
« Qu’est-ce que tu racontes ? me suis-je emporté. Linden ne m’en a jamais parlé. »
Elle m’a répondu que Linden pensait que je ne comprendrais pas. Il lui avait même confié vouloir devenir le sorcier le plus puissant de tous les temps. Ces mots m’ont transpercé le cœur.
Oncle Beck lui a alors demandé pourquoi elle ne nous en avait pas parlé avant, mais elle a rétorqué qu’elle l’avait fait. Elle a relevé le menton et pris son petit air buté habituel. Après réflexion, tante Shelagh a déclaré : « C’est vrai. Elle m’avait avertie. Et moi, j’ai pensé qu’elle racontait des histoires. »
Alwyn nous a reproché de ne pas l’avoir crue parce qu’elle n’était qu’une enfant. Elle a quitté la pièce et nous sommes restés seuls tous les trois, écrasés par le poids de notre culpabilité.
Gìomanach
 
Le matin de mon dix-septième anniversaire, je me suis réveillée avec l’impression de sortir d’une lessiveuse. Les yeux entrouverts, j’ai jeté un coup d’œil vers mon réveil. Neuf heures. Le jour s’était levé à six heures, j’avais donc dormi trois heures. Super. Alors, les événements de la nuit passée m’ont rattrapée d’un coup. Hunter était-il mort ? L’avais-je tué ? Mon estomac s’est noué et les larmes me sont montées aux yeux.
Sous les couvertures, j’ai senti un petit corps chaud remonter près de moi. Lorsque Dagda a sorti sa petite tête grise hors des draps, je lui ai caressé les oreilles.
— Coucou, toi, ai-je murmuré.
Je venais de m’asseoir lorsque ma mère est entrée dans ma chambre.
— Bonjour, Morgan, et bon anniversaire ! a-t-elle lancé gaiement.
Elle est allée ouvrir les rideaux et la froide lumière du soleil a envahi ma chambre.
— B’jour, ai-je marmonné en essayant d’avoir l’air normale.
J’ai frissonné à l’idée que ma mère découvre un jour ce que j’avais fait. Elle ne s’en remettrait pas.
Elle s’est assise sur le bord du lit et m’a embrassé la joue comme si j’avais sept ans, et non dix-sept.
— Tu te sens bien ? m’a-t-elle demandé en me plaquant la main sur le front. Non, tu n’as pas de fièvre, mais tes yeux sont tout rouges et bouffis.
— Je suis juste fatiguée, maman, ça va. Au fait, c’est vraiment mon anniversaire aujourd’hui ? ai-je lâché pour changer de sujet.
D’un geste tendre, elle a écarté les mèches qui me tombaient devant les yeux.
— Bien sûr. Tu l’as vu sur ton extrait de naissance, non ?
— Ah ! oui, c’est vrai.
— Bon, comme c’est un jour spécial, tu as le droit de faire ce que tu veux, enfin plus ou moins. Tu préfères un petit déjeuner copieux avant d’aller à la messe, ou un bon repas après ?
Je n’avais aucune envie d’aller à l’église. Ces derniers temps, avec l’arrivée de la Wicca dans ma vie, je ne savais plus quelle place accorder à mon ancienne religion. De plus, je n’étais vraiment pas en état d’assister à une messe catholique et d’aller déjeuner en famille comme si rien ne pesait sur ma conscience.
— Euh… j’ai le droit de faire la grasse matinée, à la place ? Je me sens vraiment crevée. Vous n’avez qu’à y aller sans moi, pour une fois.
Ma mère a pincé les lèvres, puis elle a fini par hocher la tête.
— D’accord, si c’est ce que tu souhaites. Eileen et Paula dînent avec nous ce soir, on fêtera ton anniversaire tous ensemble à ce moment-là.
Je l’ai regardée sortir et je me suis affalée sur mon lit. J’avais vraiment l’impression d’avoir une double personnalité. D’un côté, j’étais Morgan Rowlands, la fille modèle : première de la classe, forte en maths, catholique pratiquante. Et de l’autre, j’étais une sorcière, à la fois par héritage et par choix.
En m’étirant, je me suis rendu compte que j’avais des courbatures partout. Des images de la chute de Hunter ont défilé devant mes yeux. Comment avais-je pu faire une chose pareille ? Hunter était-il vraiment mort ? Je devais en avoir le cœur net.
J’ai attendu que la porte d’entrée claque derrière mes parents et Mary K., puis, une fois habillée, je suis descendue d’un pas déterminé.
 
J’ai roulé jusqu’au petit chemin qui contournait la maison de Cal et je suis descendue de la voiture. La neige crissait sous mes semelles. Une fois au bord du ravin, je me suis mise à plat ventre pour regarder au fond. Si j’apercevais le corps de Hunter, il faudrait que j’aille l’examiner. S’il était vivant, j’appellerais les secours. Et s’il était mort… qu’est-ce que je ferais ?
— On cherche quelque chose ?
Sky Eventide. En reconnaissant son accent anglais, je me suis tout de suite relevée.
Elle se tenait à quelques mètres de moi, les mains dans les poches. Son visage blême, ses cheveux platine et ses yeux noirs se découpaient sur un ciel si bleu qu’il m’aveuglait.
— Qu’est-ce que tu fais là ? ai-je demandé.
— J’allais te poser la même question, a-t-elle rétorqué en s’approchant.
Elle était plus grande que moi, et très mince. Sa fine veste en cuir noir ne semblait pas appropriée au froid polaire de ce matin de novembre.
Comme je n’ai pas répondu, elle a poursuivi d’un ton cinglant :
— Hunter n’est pas rentré hier soir. J’ai senti sa présence par ici. Mais maintenant, je ne sens plus rien.
Ça veut dire qu’elle ne l’a pas trouvé ! Qu’il est mort ! Que la Déesse me vienne en aide…
— Qu’est-ce qui s’est passé ici ? a-t-elle enchaîné, plus livide que jamais. Toutes ces traces par terre, et cette flaque de sang…
Elle s’est approchée un peu plus, fière et froide, telle une guerrière viking.
— Allez, Morgan, dis-moi ce que tu sais.
— Je ne sais rien du tout, ai-je rétorqué un peu trop vite, en pensant : Hunter est mort !
— Tu mens. Tu n’es qu’une sale menteuse, une sale Woodbane, comme Cal et sa mère, a-t-elle aboyé.
Elle avait craché chaque mot avec mépris, comme pour signifier : « Tu n’es qu’une moins que rien, tu appartiens à la lie de la sorcellerie. »
J’ai eu l’impression que le monde changeait autour de moi, qu’il devenait presque irréel. J’avais beau sentir la neige sous mes pieds, entendre le grondement du fleuve, voir les nuages derrière Sky, tout cela me semblait un décor de théâtre.
— Cal et Selene ne sont pas des Woodbane, ai-je répliqué, la bouche sèche.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Ce sont des Woodbane pur sang. Et tu es comme eux. Rien ne t’arrêtera dans ta quête de pouvoir.
— Tu racontes n’importe quoi !
— Hier soir, Hunter est parti voir Cal sur ordre du Conseil. Il devait l’arrêter. Et quelque chose me dit que tu étais là, puisque tu lui colles aux basques comme son petit chien. Alors, maintenant, dis-moi ce qui s’est passé !
Sa voix avait une tonalité métallique qui me blessait les oreilles. Je sentais la force de sa volonté briser mes défenses. Je m’apprêtais à tout lui raconter, quand j’ai soudain compris qu’elle me jetait un sort. J’ai vu rouge : comment osait-elle ?
J’ai rassemblé mes forces pour lui faire barrage.
Sky a cligné des yeux.
— C’est grave, ce que tu es en train de faire, Morgan. Maintenant, je te considère comme dangereuse. Je vais te surveiller de près. Et le Conseil aussi.
Elle a fait volte-face avant de disparaître dans les bois, tandis que le vent ébouriffait ses cheveux illuminés par le soleil.
Après son départ, les bois sont restés silencieux. Je n’entendais plus ni le chant des oiseaux ni le frémissement des feuilles. Le vent lui-même était tombé.
J’ai attendu quelques minutes et je suis retournée chez Cal. La voiture de Hunter avait disparu. Quand j’ai sonné, c’est Selene, qui m’a ouvert la porte. Elle avait passé un tablier par-dessus ses vêtements et il émanait d’elle un parfum de plantes aromatiques. Elle m’a lancé un regard chaleureux et inquiet, puis, pour la première fois depuis que nous nous connaissions, elle m’a serrée dans ses bras. J’ai fermé les yeux en m’abandonnant à l’étreinte réconfortante qu’elle m’offrait.
Elle s’est écartée de moi pour me dévisager.
— Cal m’a tout raconté. Tu as sauvé la vie de mon fils, Morgan, a-t-elle déclaré de sa voix grave et mélodieuse. Merci.
Elle m’a attirée à l’intérieur, vers la cuisine ensoleillée qui occupait l’arrière de la maison.
— Comment va-t-il ?
— Mieux. Grâce à toi. Je lui ai déjà administré quelques remèdes.
— Je ne savais pas quoi faire, hier soir. Il s’est endormi et j’ai dû rentrer chez moi en empruntant sa voiture. Je l’ai laissée là-bas.
Je lui ai remis les clefs et elle m’a annoncé qu’elle irait la chercher plus tard.
— Qu’est-ce que ça sent ? me suis-je enquise en la suivant dans la cuisine.
Selene avait déjà regagné ses fourneaux pour remuer une préparation bouillonnante à l’aide d’une longue cuiller en bois. Elle s’affairait au-dessus d’un petit chaudron en fonte à trois pieds, et le plus étrange, c’est que cela paraissait parfaitement normal.
— D’habitude, je fais ça dehors, mais le temps est vraiment trop mauvais cette année, m’a-t-elle expliqué tout en humant le contenu de la cuiller.
— Qu’est-ce que vous préparez ?
— Une potion de divination. Elle renforce les visions des sorciers les plus aguerris.
— Comme un hallucinogène ? me suis-je étonnée, un peu choquée.
Des images de LSD, de champignons et de drogués en plein mauvais trip ont défilé devant mes yeux.
— Pas du tout, m’a-t-elle rassurée dans un éclat de rire. Cette potion nous permet de trouver plus facilement ce que nous cherchons. Je n’en prépare que tous les quatre ou cinq ans, car je m’en sers peu.
— Vous avez concocté tout cela vous-même ? ai-je demandé en balayant d’un geste le comptoir en granit recouvert de fioles, de petits récipients et de bougies artisanales.
Selene a acquiescé, puis écarté une longue mèche de cheveux qui lui tombait devant les yeux.
— À cette époque de l’année, entre Samhain et Yule, je suis toujours très occupée. Voilà des années que je confectionne moi-même mes teintures mères, mes huiles essentielles et mes infusions : elles sont de bien meilleure qualité que celles qu’on trouve dans le commerce. Tu as déjà fabriqué des bougies ?
— Non, jamais.
Selene a contemplé le bric-à-brac qui l’entourait avant de reprendre :
— Tout ce qu’on fait soi-même, qu’on cuisine ou qu’on coud est tout à la fois un hommage à la Déesse et une forme de magye.
Elle a touillé de nouveau sa préparation dans le sens des aiguilles d’une montre et l’a goûtée.
N’importe quel autre jour, je lui aurais sûrement demandé de développer, mais là, j’étais morte d’angoisse.
— Est-ce que Cal va s’en remettre ? ai-je bafouillé.
— Oui, a-t-elle répondu en me regardant en face. Tu veux qu’on parle de Hunter ?
Cette simple question m’a mise dans tous mes états : j’ai éclaté en sanglots. Une seconde plus tard, elle me tendait un mouchoir.
— Selene… ai-je commencé, la voix chevrotante, je crois qu’il est mort.
— Chhh. Ma pauvre chérie. Assieds-toi. Je vais te faire du thé.
Quoi ? Du thé ? Je venais de lui dire que j’avais peut-être tué quelqu’un et elle m’offrait du thé ?
Mais ce thé-là était magyque. Dès les premières gorgées, je me suis sentie mieux, plus calme. Selene s’est assise en face de moi.
— Hunter a tenté de tuer Cal, Morgan. Il aurait pu s’en prendre à toi aussi. N’importe qui aurait agi comme toi. Tu as vu un ami en danger, et tu es intervenue. Personne ne pourrait te le reprocher.
— Je ne voulais pas lui faire de mal, ai-je balbutié.
— Je le sais bien. Tu voulais simplement l’arrêter. Et tu ne pouvais pas savoir ce qui allait se passer. Écoute-moi, Morgan. Si tu avais agi différemment, c’est Cal qui serait au fond du fleuve. À l’heure qu’il est, je serais en train de pleurer sa mort, et peut-être aussi la tienne. Hunter a pénétré chez nous, et il en voulait à Cal. Vous avez tous les deux agi en état de légitime défense.
Dans la bouche de Selene, cette succession d’événements paraissait logique et inéluctable.
— À votre avis, on devrait prévenir la police ?
Selene a incliné la tête, pensive.
— Non, a-t-elle finalement répondu. Il n’y a pas d’autres témoins, vois-tu ? Et la blessure à la gorge de Hunter passerait difficilement pour un acte de légitime défense, même si toi et moi savons ce qu’il en est.
Une vague de terreur m’a submergée. Elle avait raison. Aux yeux de la police, cela ressemblerait sûrement à un meurtre. Soudain, je me suis rappelé autre chose.
— Et sa voiture, Selene ? Vous l’avez déplacée ?
— Oui. Je l’ai ensorcelée pour la faire démarrer et je l’ai conduite dans une grange abandonnée non loin de la ville.
Elle s’est penchée vers moi et a posé sa main sur la mienne.
— Je sais que c’est difficile, Morgan. Tu crois que ta vie ne sera plus jamais comme avant. Pourtant, tu dois essayer de tourner la page.
— Je me sens tellement coupable… ai-je avoué, la gorge serrée.
— Laisse-moi te dire une chose à propos de Hunter, m’a-t-elle coupée d’une voix soudain plus aiguë. Selon des rapports officiels, il était peu fiable et incontrôlable. Même le Conseil nourrissait des réserves à son sujet. On lui reprochait d’aller souvent trop loin. Toute sa vie, il a été obsédé par les Woodbane et, ces dernières années, son obsession a pris un tour meurtrier.
— Alors pourquoi en avait-il après Cal ? Vous ne savez pas de quel clan vous descendez, si ? Pourtant, Hunter a traité Cal de Woodbane. Pensait-il que Cal… attendez…
J’ai secoué la tête, l’esprit confus. Cal m’avait dit que Hunter et lui avaient sans doute le même père. Ils étaient donc tous deux à moitié Woodbane ? Je n’y comprenais rien.
— La Déesse seule sait ce qu’il avait en tête. Il était fou. Ce qui explique qu’il ait tué son propre frère.
J’ai froncé les sourcils. Je me souvenais que, la veille au soir, Cal l’avait mentionné.
— C’est vrai ?
Elle a haussé les épaules, puis a jeté un coup d’œil à sa potion frémissante, qui menaçait de déborder. Elle s’est aussitôt précipitée vers la cuisinière pour baisser le feu. Au bout de quelques instants, je lui ai demandé :
— Est-ce que je pourrais voir Cal ?
— Hélas, je lui ai donné une infusion somnifère. Il ne se réveillera probablement pas avant ce soir.
— Ah bon !
Je me suis levée pour récupérer mon manteau. Si elle ne voulait pas m’en dire plus sur Hunter, je ne pouvais pas insister.
— Merci d’être venue, m’a-t-elle lancé tout en filtrant la mixture au-dessus de l’évier. Et souviens-toi que tu as bien agi. N’en doute jamais. N’hésite pas à m’appeler en cas de besoin.
Je l’ai remerciée, puis je suis partie.
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La divination ne nous apporte pas nécessairement des images. On peut aussi recevoir des impressions. Moi, je me sers de ma lueg, ma pierre de divination. C’est une grosse obsidienne en forme de larme qui appartenait à mon père. Je l’ai trouvée sous mon oreiller le matin où ma mère et lui ont disparu.
Les luegs sont plus fiables que le feu ou l’eau. Le feu peut nous montrer des passés et des futurs possibles, mais il est difficile à manier. Voici un ancien proverbe de sorcier : « Le feu est une amante fragile qu’il faut courtiser assidûment ; sa fidélité est pareille aux volutes de fumée, sa colère est destructrice. » Si elle est plus facile à utiliser, l’eau est très trompeuse. Un jour, ma mère a dit que l’eau était une prostituée wiccane : elle raconte à tous ses secrets, ment à la plupart et n’accorde sa confiance qu’à de rares élus.
La nuit dernière, j’ai pris ma lueg et je suis descendu au cours d’eau qui borde les terres de mon oncle. C’est là que nous venions nager l’été, là que Linden et moi attrapions des petits poissons et qu’Alwyn cueillait des groseilles.
Je me suis assis sur un rocher plat et j’ai plongé mon regard dans la pierre tout en lançant des sorts de vision.
J’ai attendu longtemps, puis la surface de la pierre s’est lissée et, en son cœur, j’ai vu ma mère. Ma mère telle qu’elle était juste avant de disparaître. Je me souviens de ce jour comme si c’était hier. J’avais huit ans et j’avais couru vers elle, dans le jardin, pendant qu’elle arrachait les mauvaises herbes. Elle avait levé la tête vers moi, son regard s’était illuminé… « Gìomanach », avait-elle murmuré en me dévisageant avec amour, ses cheveux baignés de soleil. Alors, l’image a disparu et j’ai pleuré comme un enfant, l’estomac noué, la pierre serrée au creux de la main.
J’aurais tant voulu qu’elle soit là, qu’elle me prenne dans ses bras…
Gìomanach
 
J’ai assisté à mon dîner d’anniversaire comme à une séance de cinéma : j’avais l’impression de voir une autre moi-même sourire, parler et ouvrir des cadeaux. J’aurais sûrement été aux anges si les images de la lutte entre Cal et Hunter ne m’avaient pas hantée toute la soirée.
Lorsque ma tante Eileen et sa copine, Paula, sont enfin parties, j’en ai profité pour filer dans ma chambre et appeler Cal. Sa voix était rauque et faible quand il a répondu.
— Moi, ça va, m’a-t-il aussitôt rassurée. Et toi ?
— Oui, physiquement en tout cas.
— Je vois ce que tu veux dire, a-t-il soupiré. Moi aussi, j’ai toujours du mal à y croire. Je ne voulais pas qu’on en arrive là. Je ne voulais pas qu’il tombe… Ma pauvre Morgan, tu n’es pas près de l’oublier, ton dix-septième anniversaire. Je suis vraiment désolé.
— Ce n’est pas ta faute. C’est lui qui s’est lancé à ta poursuite.
— Il fallait que je l’éloigne de toi, pour te protéger.
— C’est pour ça que tu m’as lancé un sort d’entrave ?
— Oui. J’avais peur que tu ne t’en mêles et que tu ne sois blessée.
— Mais je voulais t’aider ! C’était horrible de te regarder souffrir en étant impuissante. Ne recommence jamais ça.
— Promis.
— J’ai prévenu les secours en rentrant chez moi. Puis j’ai envoyé un message télépathique anonyme à Sky, pour qu’elle sache où le chercher.
— Tu as bien fait, a-t-il répondu après un court silence.
— Ça n’a servi à rien. J’ai vu Sky près du fleuve, ce matin. Elle m’a dit que Hunter n’était pas rentré de la nuit et qu’elle me soupçonnait de savoir ce qui lui était arrivé.
— Qu’est-ce que tu lui as dit ?
— Qu’elle racontait n’importe quoi. Alors, elle m’a traitée de sale Woodbane et de sale menteuse.
— Quelle garce…
— Cal, tu crois qu’elle pourrait découvrir ce qui s’est passé en utilisant sa magye ? lui ai-je demandé, soudain prise de panique.
— Non. Ma mère a ensorcelé toute la zone pour empêcher quiconque d’utiliser un sort de vision. Ne t’inquiète pas.
— Facile à dire ! me suis-je exclamée, au bord des larmes. C’est trop horrible…
— Morgan ! Essaie de te calmer. Tout va bien se passer, tu verras. Je te protégerai. Le seul risque, c’est que Sky nous cherche des ennuis. Hunter était son cousin. Elle ne va pas lâcher le morceau. Demain, on lancera des sorts de protection sur ta maison et ta voiture. Quoi que tu fasses, sois prudente.
— D’accord.
En raccrochant, je n’étais toujours pas rassurée. Au contraire, j’avais plus peur que jamais. Cette histoire ne pouvait que mal finir.
 
Lundi matin, je me suis levée tôt pour lire le journal avant tout le monde. Mais je n’ai rien trouvé. Qu’est-ce que cela signifiait ? On aurait dû au moins repêcher son corps…
Lorsque je suis arrivée au lycée avec Mary K., les gens, le cadre pourtant familiers m’ont paru étranges, presque irréels. J’ai eu l’impression d’avoir vieilli de cinq ans en un seul week-end.
Bakker, le copain de ma sœur, est venu l’accueillir en l’embrassant dans le cou. Elle l’a repoussé en gloussant, puis ils sont partis rejoindre leurs amis.
Robbie, qui m’avait aperçue de loin, s’est approché de moi. Il a piqué un fard lorsqu’un groupe de filles de seconde s’est retourné sur son passage. Il ne s’était pas complètement habitué à son nouveau statut de tombeur.
— Alors, quand est-ce que tu déposes ta voiture au garage ?
J’ai regardé mon phare cassé et le pare-chocs enfoncé en soupirant. Quelques jours plus tôt, un imbécile m’avait fait déraper sur une plaque de verglas et envoyée dans le décor.
— Bientôt, ai-je répondu en scrutant le parking à la recherche de Cal.
En partant de la maison, j’avais remarqué que sa voiture n’était plus stationnée dans notre rue, mais j’ignorais s’il allait venir en cours.
— Au fait, Robbie, tu as assisté au cercle de Bree samedi soir ? l’ai-je interrogé en l’entraînant vers le lycée.
— Oui, mais ce n’était pas terrible. Par contre, cette sorcière anglaise, Sky, est incroyable ! Son pouvoir est si immense qu’on le sentait jaillir d’elle en vagues puissantes.
— Je la connais, je l’ai déjà vue. Chez Cal. Et vous avez fait quoi ? Est-ce qu’elle a parlé de moi ou de Cal ?
Il m’a jeté un coup d’œil surpris.
— Non, pourquoi ? On a juste formé un cercle. C’était intéressant parce qu’elle ne procède pas tout à fait comme Cal.
— Ah oui ? Et comment s’y prend-elle ? Vous n’avez quand même pas… euh… invoqué des esprits ?
Robbie s’est arrêté avant de pivoter vers moi.
— Mais non ! Je t’ai dit qu’on avait simplement formé un cercle. Nous voilà fixés : Bree et Raven n’ont pas vendu leur âme au diable.
— Il n’y a pas de diable dans la Wicca, Robbie, ai-je soupiré. Je voulais juste m’assurer que Bree ne s’adonnait à rien de dangereux ou de malsain.
Contrairement à moi.
On a rejoint l’escalier où les membres de notre coven, que Cal avait appelé Cirrus, traînaient le matin avant la sonnerie. Ethan était déjà là : il se dépêchait de finir son devoir d’anglais. Jenna lisait, tête penchée. Ses longs cheveux blonds dissimulaient son visage. En nous entendant arriver, ils ont levé la tête pour nous saluer.
— Qu’est-ce que tu racontes ? a continué Robbie. Sky ne m’a absolument pas fait mauvaise impression. Elle est puissante, ça oui, et incroyablement sexy !
— De qui vous parlez ? a voulu savoir Jenna.
— De Sky Eventide, lui a répondu Robbie. La sorcière de sang que fréquentent Bree et Raven. Et vous ne devinerez jamais le nom de leur coven : Kithic ! Ça veut dire « gaucher », en gaélique. Raven l’avait lu quelque part et, comme elle trouvait ça cool, elle l’a choisi sans en connaître la signification.
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